
Septième dimanche du Temps Ordinaire 2023 — Rayonner la sainteté de Dieu 
 
« Vous, vous êtes au Christ, et le Christ est à Dieu » : cette parole de saint Paul aux Corinthiens 
[deuxième lecture] doit guider notre méditation en ce dernier dimanche avant le Carême. Toute notre vie, 
notre existence, nos pensées, nos paroles, doivent être marquées par la présence aimante du Christ, 
qui nous conduit au Père. Jésus nous a libérés des péchés et des convoitises, pour que nous puissions 
faire le bien ; nous ne sommes plus soumis à des idoles (surtout pas à notre égoïsme qui est une idole 
intérieure), nous sommes libres ! « Tout est à nous, dit saint Paul… et nous appartenons au Christ 
Jésus ». 
 

C’est ainsi que nous devons entendre les paroles de Jésus dans l’Évangile de ce jour : paroles qui 
nous semblent pourtant un peu difficiles à accepter ! Il s’agit de « ne pas riposter au méchant », de 
« tendre l’autre joue », d’accepter qu’on nous dérobe quelque chose, et d’aller jusqu’à aimer ceux qui 
nous font du mal. Est-ce une série de commandements impossibles, utopiques ? Ou alors des 
préceptes bons pour les “faibles”, qui passent pour des pacifistes mais sont en fait des lâches ? Il faut 
bien comprendre le sens de tout cela. En fait, Jésus ne nous donne pas ici des leçons de morale : Il 
décrit avec force la vocation de tout homme. 
D’abord, Jésus parle de Lui-même : Lui, Il a pardonné, Il a accepté de se laisser dépouiller de tout 
– même de sa vie – par amour pour les hommes ; Jésus a aimé ses persécuteurs, Il leur a annoncé 
l’Évangile, Il a prié pour eux. Et cette attitude, il s’agit aussi de l’adopter pour nous, dans notre 
comportement envers tous les hommes (pas seulement envers les chrétiens ni “entre nous” !). Jésus 
nous donne un modèle, mais Il donne aussi la grâce pour suivre ce modèle : le guide et la source du 
comportement des chrétiens, c’est Jésus vivant aujourd’hui. Dans la première lecture [Livre du 
Lévitique], nous avons déjà entendu la règle essentielle : « Soyez saints, car moi, le Seigneur votre Dieu, 
je suis saint ». Dans l’Évangile, le Seigneur ne dit pas autre chose : « Aimez vos ennemis… afin 
d’être vraiment les fils de votre Père qui est aux cieux ». Soyez donc saints de la sainteté de Dieu 
votre Père ! La mission des chrétiens, dans notre monde, ce n’est pas d’abord d’être “meilleurs que 
les autres” ou exemplaires, ni d’avoir une moralité au-dessus de la moyenne : le rôle des chrétiens, 
c’est d’être des fils de Dieu, d’être tout tournés vers le Père, d’être renouvelés à l’image du Christ 
Jésus, et donc d’être rayonnants de la sainteté de Dieu. Ce qui nous fait comprendre ces 
commandements “impossibles” de Jésus, c’est seulement cela : l’Amour ne peut venir que de Dieu, 
de la sainteté de Dieu. 
 

Nous devons donc prendre au sérieux notre vocation d’enfants de Dieu, car cette vocation doit 
rayonner – sinon, à quoi cela nous sert-il d’être baptisés ? Nous avons reçu la mission de manifester 
la sainteté de Dieu ; et donc d’illuminer ce monde qui attend le Sauveur. Nous voyons autour de nous 
les ténèbres qui semblent parfois progresser : guerres, conflits, disputes ; et surtout cet individualisme 
qui paraît être la loi générale de nos contemporains, et qui crée tant de ruptures et d’abandons (chacun 
n’écoute que ses envies). Sans Dieu, le monde est dans l’obscurité ; le mal semble être vainqueur car 
rien ne s’y oppose. 
Alors qui peut apporter la Lumière de Dieu au monde ? Les chrétiens ont reçu le baptême, ils ont été 
illuminés par la Résurrection, et comme le disait encore saint Paul tout à l’heure, « ils sont le 
sanctuaire de Dieu, l’Esprit de Dieu habite en eux ». Ils ont reçu la force de transmettre la présence 
de Dieu. Et comment peuvent-ils le faire ? Comme le dit Jésus : par leur comportement, par le pardon, 
par la bonté, qui sont les signes de la victoire sur le mal. Il n’y a pas d’autre manière de vaincre le 
mal et la haine : enraciner dans le monde, par notre manière de vivre, le pardon, la Miséricorde, la 
sainteté du Seigneur. 
 

« Le Père, ajoute Jésus, fait lever son soleil (et tomber la pluie) sur les méchants et sur les bons ». 
Dieu serait-Il vraiment saint, s’Il n’aimait que les bons et rejetait les pécheurs ? Si notre miséricorde 
ne s’adressait qu’aux gentils, à ceux que nous aimons, et si nous détestions résolument les méchants, 
serions-nous vraiment « saints » ? Serions-nous vraiment les « fils du Père qui est aux cieux » ? 
Qu’aurions-nous de plus que les autres (« les publicains », c’est-à-dire les pécheurs) ? 
Jésus nous dit qu’il est finalement très facile d’aimer les gentils, ceux qui nous aiment. Mais « vous, 
vous êtes au Christ » : si nous appartenons au Christ, il nous faut toujours aller plus loin, dans le 
pardon, dans la réconciliation. « Aimez (même) vos ennemis ! » 


